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Une call1pagn~pour redorer le blason des profs
« Lacampagne vise à amener
les personnes à se poser
cette question: pourquoi pas
prof 7 » Irie !TIINNI

La ministre de r&lucation, ~rie-Martine Schyns, lance une vaste
campagne de communication °diins' le but de revaloriser le métier
d'enseignant et de suscitt!r des vocations. Sur le terrain, la vie des
jeunes profs est cependant loin d'être un long fleuve tranquille.

TEMOIGNAGE

• Céline DE"mIIE

La première difficulté à« laque!le on est. con-
fronté en tant queJeune

enseignant, c'est la stabilité de
l'emploi.Car on est très souvent
ballotté d'un établissement à
l'autre, et cela peut durer plu-
sieurs années! »
Laurie (prénom d'emprunt)

est professeure de français
dans l'enseignement secon-
daire depuis trois ans et
demi. Dynamique et intéres-
sée par son métier, la jeune
Liégeoise a néanmoins
connu des baisses de ré-
gime. Elle estime,
aujourd'hui, évoluer dans
un environnement profes-
sionnel décourageant.

« On peut être appelé pour un
remplacement de troissemaines
dans une école.À celui-ci suc-
cède parfois une période d'inac-
tivité. Puis on est de nouveau
ballotté dans un autre établisse-
ment. » TIfaut donc repartir à
zéro: tisser des liens avec les
élèves, les collègues, tout en
s'adaptant à un nouveau ca-
dre de travail.
Et pour avoir un horaire

complet, il s'agit souvent de
cumuler des heures dans
plusieurs établissements.
« Cette instabilité ne nous per-
met pas de concrétiser nos pr0-
jets personnels. Beaucoup de
jeunes profs sont contraints de

rester chez leurs parents lors-
qu'ils ne vivent pas en couple. »

Pas que le_Ire

Si elle peut faire l'objet de
revendications, la question
salariale n'est toutefois pas
déterminante, estime lau-
rie. «Quand j'en discute avec
mes jeunes collègues, tant dans
l'irifirieur que dans lesupérieur,
on tombe d'accord: ce que nous
demandons, ce n'est pas telle-
ment d'avoir une augmentation
salariale, mais d'être fixé dans
une écoleplus rapidement. »
Son avenir professionnel,

Laurie l'envisage loin de
l'école. Elle n'entend du
moins pas faire çarrière dans
l'enseignement, bien qu'elle
reste passionnée par sa ma-
tière. «n .Y a les directions qui
ne nous soutiennent pas, mais
aussi la difficulté de passer d'un
réseau d'enseignement à un
autre. C'est ma quatnême an-
née en tant que prof, et je n'ai
toujours pas de temps
plein.Pour toutes ces raisons, je
ne terminerai pas ma camêre
dans cedomaine, c'est certain. »

Terrain et soIIdIrIté

La campagne de promotion
du métier d'enseignant, lan-
cée ce mercredi par la minis-
tre Marie-Martine Schyns,
vise à attirer de nouvelles re-

« Cest ma quatrième année en tant que prof,
et je n'ai toujours pas de temps plein.
Je ne terminerai pas ma carrière dans

l'enseignement, c'est certain. »

crues. Alors, peine per-
due? « Non, mais je pense que
pour convaincre les jeunes, le
point d'orgue de tout ce deôat,
c'est vraiment la stabilité de
l'emploi.fl me semble ensuite
qu'il faut davantage préparer
lesjûturs profs à la réalité du
terrain, par le biais de stages
notamment.Enœ qui me con-
cerne, en sortant de l'université,
je n'étais pas bien préparée.En- Q)

fin, ilfaut reriforcerla solidarité ~
entre les ''enseignants expéri-i
mentés et lesjeunes recrues. Ce 1Ë-
qui.pour le moment, n'est pas à ~
l'ordre du jour. ». :È
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cc (ettecampagn it partie d'un faisceau de mesures ))

Lancé ce mercredi, le site
pourquoipasprofbe •entend
informer les .jeunes,

mais aussi les persortnês
tentées par une réorienta-
tion professionnelle, sur·le
métier d'enseignant .
Dès ce vendredi, la cam-

pagne débarquera sur les
réseaux sociaux, dans' les
médias audiovisuels et les
salles de cinéma.

« Il est évident que cette
campagne ne va pas riiou-
dre, à eHe seule, le pmblème
de pén~ au sein de l'ensei-
flnement, indique· Éric
Etienne. a\l cabinet de la
ministre Marie-Martine

Schyns. Nous travaillons à
l'e1abofa1ion.d'unfaisceau de
m~p' s'agit donc d'un

e1émentparmi d'autres. »
Par le biais de capsules vi-

déo et d'informations prati-
ques, la campagne entend
susciter l'intérêt pour ce mé-
tier, sans angélisme ni misé-
rabilisme.« L'idée, c'est
d'ammer lesgens à se poser la
question, tout simplement »

Des pistes en gestation
Communiquer, c'est bien,

mais cela ne suffit pas. Pour
inciter les jeunès à embras-
ser la carrière d'enseignant,

d'autres initiatives ont
néanmoins été prises, pré-
'cise le cabinet de la minis-
tre.« Un exemple dans le dé-
cret titres et fonctions : un
professeur de physique, qui a
donc le titre requis dans sa ma-
tière, n'a qu'un titre suffisant
pour enseigner les mathémati-
ques.Mais s'il a accumulé un
certain nombre d'heures dans
un établissement scolaire, la di-
rection peut lui attribuer des
heures de maths plutôt que de
chercherun prof qui a.letitre re-
quis.» Une manière d'as-
seoir la stabilité des jeunes
enseignants, qui fait encore

LE COLLECTIF

« La stabilité encouragerait
les jeunes profs»

La plateforme pédagogi-
que enseignons.be rassem-
ble 150oooenseignants.

Le président de l'ASBL, Bé-
renger Buchet, est un brin
mitigé au sujet de la campa-
gne « Pourquoi pas
prof? ».« Il me semble que le
métier d'enseignant est quand
même connu du grand public. Je
suis moi-même instituteur, et
avant de m'engager dans cette
voie, je 'savais grosso modo à
quoi m'attendre. Par ailleurs, il
y aforcément des réalités moins
reluisantes du métier qui ne se-
ront sans doute pas abordées
dans ces capsules : la relation
avec lesparents ou leseTroesqui
présentent des troubles de l'ap-
prentissage par exemple. Tou-
tes ces réalités auxquelles on
n'est pas forcément préparé. »
Bérenger Buchet salue tou-

tefois la démarche qui con-

siste à redorer le blason ~es
enseignants. «C'est ce que
nous faisons aussi au sein de
l'ASBL : montrer que les profs
sont despersonnes motivées par
leur métier, et pas seulement
des gens qui souhaitent avoir
des congés.En ce sens, je pense
que c'est aussi la volonté de la
ministre. »
Notre interlocuteur souli-

gne enfin l'importance
d'œuvrer à la stabilité de
l'emploi des jeunes profs, en
écho au projet de Marie-Mar-
tine Schyns.

«Un jeune enseignant doit
parfois faire cinq écolesdifféren-
tes. C'est démotivant Savoir
qu'on peut rester dans la même
école si on a presté un certain
nombre d'heures, je pense que
ça pourrait en tout cas inciter
lesjeunes à poursuivre leur car-
nêre. ». . (.Dem

défaut.
«Nous sommes bien cons-

dents de ce problème. C'est la
raison pour laquelle d'autres
pistes sont sur la table.»
Comme celle d'inviter les
établissements scolaires à
prolonger le contrat des jeu-
nes professeurs jusqu'à la
fin de l'année scolaire, lors-
qu'ils ont presté un certain
nombre d'heures. ((Il ne
s'agirait pas forcément de gar-
der les mêmes attributions,
mais du moins de permettre à
l'enseignant de rester dans
l'école.Il s'agit encored'un pro-
jet, mais 'C'est en discussion.» •

(.Dem
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